
FEUILLETON DU 27 DECEMBRE. 

SEULE Al] MONDE! 
par Pierre DECOURCELLE 

PREMIERE PARTIE 

Le voile se sotiïève... 

Un Irisson oonvulsif parcourut le corps 
'de Gertrude et son regard refléta une pro­
fonde épouvante. 

Elle balbutia : 
— Je vous en supplie, madame?. . . Epar­
gnez-moi!... Vousjhe comprenez donc .pas 
l«e vous aile?, me faire devenir folle 1 

La comiesso répondit : 
— Nous attendons «tuelqu'urt qui vous 

3uestionnera a son tour... Vous çompren-
rr.z pect-fttre que votre devoir e s t de tui rù-

p.-irutre, quand il vous suira explique- quelles 
responsabilités vous encourez également ! 

î i l vieille femme questionna, avec défiance : 
— C'est un juge ? i 
— N o n . 
— <jui donc ? 
— U n avocat... 
Les paupiur.es de la vieille femme bat­

tirent. 
— U n avocat ? balbutia-t-eUe. Et lequel' ? 
— Celui de m o n lils. 
L e s j a m b e s de Gertrude vaci l lèrent soU3 

•lie. 
— L'avocat de l'abbé Nirbert?. . . 
— Oui. 
— Il va venir ici? 
— Mon fils Gérard es t allé le chercher ; 

c'est lui qui s e charchera de provoquer v o s 
confidences ! 

— Je n'ai rien à avouer, m a d a m e !... En­
core m o i n s ù lui qu'à v o u s ! 

— Malheureuse ! poursuivit la comtesse ; 
m a i s chacune de v o s paroles est une aggra­
vation !... Jurez donc que le sulut de l'abbé 
Norbert n'est p a s entre v o s mains ! 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! gémit la ser­
vante en levant les bras au ciel, ayez pitié 
de moi !... 

— Si vous laissez sacrifier mon fils, cefl ieu 
que vous invoquez frappera le vôtre 1 

~ Mon iils !... balbuiia-t-elle 
— S il était ici, cet enfant que vous affirmer 

aimer, c'est lui qui vous dirait de p a r l e r ! 
— Lui ?... 
— Eh bien! je vais aller le trouver, le 

supplier de joindre ses prières aux mien­
nes... Voua m'avez dit qu'il était à l'étran­
ger?. . . 

— Oui ! oui !... Je vous l'ai dit !..« 
•— Dans quel pays ? 
La gouverranle bégaya : 
— 11 voyage . . . i l change constamment de 

contrée. . ." 
— Donnez-moi son orlressc ! 
— Ma s, m a d a m e . . . En quoi cet le indica­

tion peut-elle vous être utile'?... Pourquoi le 
faire intervenir dans tout ceci .'... Soyez su­
re que sa présence ne pourrait p a s modi­
fier m a résolution ! 

Tout, ù coup, la comtesse sais it le poignet 
de la vieille femme 

— Gertrude ! proféra-t-elle d'une vo ix 
sourde, il m e vient brusquement une idée 
terrible !... 

— Madame la comtesse !... 
— Je ne m'explique1 pas exactemnet ce 

qui se passe en moi, en ce moment . . . M.us 
lorsqu'une mère déploie pour sauver son 
enfnhl l'énergie que je montre et qu'elle 
échoue devant une résistance aussi forte une 
la s ienne, c'est que la femme contre lnaiwlre-

• elle s e heurte a. des raisons, pour se défen­

dre, a u s s i s a c r é e s qu'elle pour l'attaqueri. 
Gertrud» !... puisque mon lils est mrfc-
cent. . . le coupable ne serait pas le vôtre W. 

Miséricorde ! gémit la p a y s a n n e , sentait 
la terre chanceler sous s e s pieds. Vous v«i-
là c o m m e j'étais c tte nuit !...où je divaguais 
où je battais la c a m p a g n e !... Ah ! je vous 
d e m a n d e pardon ! Je ne veux pas vous man­
quer de respect . . . Vous êtes une grande 
dame, et moi je ne su i s qu'une pauvrt pay­
sanne , une domest ique. . . Mais, v o u s fevez 
dit, je suis une mère c o m m e vous , et jecom-
prènda que votre raison s 'égare! . . . Aussi, 
]e vous plains humblement , m a d a m e !.. .i(. 
vous plains du plus profond de m o n coeur ! 

S a n s s e laisser émouvoir par le ton de 
compass ion de son interlocutrice, Mine de 
Vétheui l poursuivit a v e c une indomptable 
ténacité : 

— Vous n'avez plus de père, vous n'avez 
pas de mari, vous n'avez pas de frère... Ce 
n'est pas pour un parent ni pour un ami nue 
l'on garderait un mut i sme aussi opiniâtre 
que le vôtre !.. C'est pour son fils seul qu'une 
mère peu! charger s a consc ience d'un crime 
comme relui que vous é l e s entrain de com­
met Ire ! 

— Madame ! clama Gertrude. je vous ré­
pète que vous divaguez !... Je veux partir'.... 

Mais, de nouveau la comtesse étendit ses 
bras sur la porte. 

Vous ne sortirez pas 1 e'écrini t-alle. 
E. s'avnnçant vers la vieille famine, ht] 

reculait sous cet implacable regard, fie 
poursuivit, avec la prescience que lui den-
nait sa douleur : 

Oui ! j'en suis presque certaine mairie-
nnnt, c'est' parce que le coupable est votre 
fils, que vous voulez assassiner le mien 

I-a face de Gertrude devint terreuse. -
l'ne sensation de froid lui glaçait leca u~ 
Elle espéra que Dieu l'exaucerait enfin, et 

qu'elle allait rendre lame aux pieds de cette 
rnère que la Providence et sa tendresse stm-

i blaient inspirer. 

La malheureuse femme ferma les yeux, at­
tendant la mort... 

Brusquement, la porte s'ouvrit.,. 
— Passez, maître, dit une Voix. 
Timoléon entra avec Gérard. 
L'avocat était revenu, dès la première heu­

re, a Saverny, dans l'intention de rendre vi­
site au condumné, afin de lui faire signer 
son pourvoi. 

Après l'avoir vainement cherché a travers 
la ville, le jeune officier allait prendre le 
train pour Paris, lorsque, sur la place de la 
Gare, il s'était trouvé en face du défenseur 
de son frère. 

L'assassin était devenu livide en apprenant 
l'effroyable complication qui venait de se 
produire. 

En le voyant si ému, Gérard avait naturel­
lement crû que l'émotion qu'il éprouvait en 
face d'une semblable révélation était la cau­
se de son trouble 

Timoléon, d'ailleurs, s'était peu a peu res­
saisi. 

Aucun danger pressant n« pouvait le me­
nacer. 

Les paroles imprudentes échappées .*i Ger­
trude n'étaient p s de nature à le compro­
mettre. 

Il parut s'empresser de déférer 4 l'invita­
tion de Gérard et suivit l'officier au château 
des Roches. 

En face de l'avocat dont, nturellement, 
elle ignorait la parenté avec Gertrude, Mme 
de Vétheuil répéta l'accusation qu'elle ve­
nait de jeter h la face de celle-ci. 

Un frisson parcourut tout l'être du meur­
trier. 

Le péril était plus imminent qu'il ne le 
emvnii : 
. Mais, depuis sa rencontre avec Gérard, il 

s'était cuirassé contre toute éventualité, si 
redoutable, qu'elle fût. 

Î e regard assuré, il se tourna vers la châ­
telaine des Roches : 

—Voulez-vous me laisser seul avec cette 

'flemme î demanda-t-il... J'aurai peut-être, 
sur elle,, des moyens d'action que votre i .-
gitime affolement, madame, voua a empêché 
de trouver. 

La comtesse regarda Gérard qoi fit un Si­
gne d'assentiment. 

Tous les deux se retirèrent; 
L'autre mère et l'autre fils restèrent seuls 

en présence. Quand la porte se fut refermée 
sur eux, Timoléon marcha droit sur Gertru­
de 

— Pourquoi es-tu v e n u e dans cette mai­
son .' dernanda-t-il d'une voix sourde. 

— J'ai e s s a y e de refuser, répondit la vieille 
l'œil fixe, la poitrine haletante , je n'ai 
pas pu ! 

— Malheureuse». . . Tu ne seras satisfaite 
que le jour où tu m'auras rendu ! 

—Tnls-lui, misérab le ! . . . Je m e damne, 
peut-être, au contraire pour te sauver ! 

— Pardieu ! eentinua-l-il , je sa i s bien qtie 
tu ne me dénonceras pas !... Mais, malgré 
toi, tu parleras. . . Tu rr.a trahiras, et le ré­
sultat - era le m ê m e ! 

— Comment oses-tu m e faire un pareil re­
proche'.'... Si tu sava i s l'assaut que je viens 
de subir et au~uel j'ai résisté !... 

— N'empêcli" que ta fatale imprudence m e 
met à deux doigts de mn perte !... Tu ne 
pourras plus faire nn pas, dire un mot main­
tenant s a n s être l'objet d'une survei l lance 
incessante de la part de la comtesse et de 
son fils ! 

— Rassure-toi, je vais quitter 1 e châ­
teau. 

— Où iras-tu ? 
— Dans un couvent. . .1 en trouverai bien 

un qui refermera ses portes sur moi pour 
jamais ! 

— La. encore, tu auras le délire, et on t'en­
tendra ! On te surveillera, et on jour, ton se­
cret t'échappera ! Tu me perdras, m a m è ­
re! . . . J'en suis sur je l edév ine , e le sens! . . 

— Non ! S'il le taut. je te promets de ne 
plus parler jamais !... Jamais , entends-tu !... 

Ma bouche res teras fermée poux toujours L-i 
Je ne prononcerai plus, de m a vie , une seulaj 
parole. Et si le couvent ne te parait pas a s ­
sez sur, la tombe le sera davantage . . . Je mail 
tuerai 1 

— Tais-loi ! Tais-toi ! 
— Mais voilà, j'ai peur d'être damnée... LsT 
suicidé vous conduit en enfer!... Ah 1... 
pourquoi, toi qui a déjà un assassinat sur la) 
conscience, hésites-tu ù en commettre un se-: 
cond ?... Pourquoi ne pas me tuer comme! 
tu as tué le pauvre curé?.. . Tu serais suri 
alors que'ta rnère ne te vendrait pas 1 

Timoléon tremblait de tous ses membresa 
Il ruisselait de sueur comme si, brusque-! 

ment, la guillotine dressait devant lui s*«* 
m as rougeatnes ! 

Tout à coup, il eut un geste épouvanté. 
— Si on nous écoutait . . . balbutia-t-U. , 
En m ê m e temps, il jetait un regard affolai 

sur la porte.. . 
— En bien ! dit Gertrude, martelant d e 

nouveau^ses mots - une voix mélallique.c'est! 
que le Ciel en aurait décidé ainsi, et l'innov 
cent serait sauvé ! 

— Et moi, je sera i s perdu ! 
— Ce n'est p a s moi, au moins, qui t'aurais* 

dénoncé ! 
— Plus bas !... Parle plus bas !... Je te dis 

"qu'on peut entendre ! 
— Une mère ne livre pas son fils, pour-

r- ivit la paysanne impassible ; mai s si tu 
étais démasqué , qu'aurais-je a faire, s inon 
prier pour toi ? . . 

— Ainsi, tu ne tenterais rien pour m e 
soustraire au sort qui m'attendrait ? 

— Je te répète, fit-elle, en secouant la tête . 
qu'on ne peut rien contre la volonté divine I.* 

— Tu m'as demandé de me taire, j'ai gar­
dé .le silence ; c'est tout ce que tu peux exige! 
de rnoi ! 

Tu vois bien que non, puisque des m o t s 
sn;.t sortis de ta bouche I 

|i4 «ttftjrej 

Demandes i t Ofres 

D'EMPLOIS 
• tr. 15 par insertion ; — 

• lr M avec adresse au bu- j 
r u a dn journal. Payables 
•ravi 

5 pour 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Lille 

CONCIERGE. — Jeune me­
ta Re demanda» place de concier. 
Fe 1ans usine ruelconque. = r-
dresser ru« des Noirs, 15 LUle-
Elves. t' .a Ma'«on BODAr'.T. tIS-ttO. rue 

CONCIERGE. — M « n a ~ s a n s ] de UUUH> 
•niants d aartde pince, bonne» 

Se .» M. COSTE-PtZJOT, A(* g<ni de la Loterie, J2, ru» Lepalittler, LILLE. D- g' de rtiprest. 
"Joindre e o i . »ff. de 0 . 1 5 p a r i b i l l e l s d e m a n d é s . Ka ajourne. 2 tr. au « ù t d o t.i l lels, «Ma, raesn • 
•.pendant DM AN les deicx journaux suivants : 1* L'Aati-Tuberculê**. mensuel illustré ; 2- Le 
'*• Gagacatqpï public l e .o - sortis aux tirages des Lourjesauton>te»;/«r le Goimrnemtal (raucait-

ENFANTS TDBERGDLElr. 
Osseux ou Ganglionnaires de St-Pol-sur-Mer et Zuydcoote picot? 

J J - J ^ Gros Lot 25Q.OBO fr. 
plat 534 nulrts toit rf» 5 0 . 0 0 0 - ' û l O O = 4 0 0 . 0 0 0 d» Lof. ________________________________________________l TIRAGE 

^-IblRNIERS BILLÉTS^^S^3 
lfi>ù-ù 

i Malgré 
|? a Ma' 

la hausse sensible des Cuirs 

rete-Tscc*. *<rVe~ Bureau 
tournai, aux leU—s A .C, Nk 

d u 

OFFRES D'EMPLOIS 
Lille. 

SERVANTE. — On demanile 
Servante sachant lav\?r t. i » J » 
Ser 2b, rue joaas-Sans-lVar. 
Lille. 

COUPEURS. — On demande 
Coupeurs et demi-coupeurs pour 
vestes et sa'-ipettes. «5, rue de 
Parts. Lille. 

DEBJURREUR. — On deman-
"Ûe un bon d6bourreur a la taL.i-
inie de ouate. -». rue de l'Arbris­
seau (au Sud). 

CARTONNAGE. — On dernan-
tje des apprentis de 13 a 14 ans, 
rue Chateaubriand. 12, Lille. 

SERVANTES. — Oc demande 
une servante et une torte lille 
«le 15 a 17 ans. rue Vierre-L«s-
grond. 151. Fives. 

MENUISIERS. — On ilemande 
demi-ouvrier e'. apprenti menui­
sier, rue Kleber 4, La Made­
leine. 

Lena 
EMPLOYE. — On demande de 

Buite un jeune nomme de 16 a 
18 ans assez lort cl hap.'L-int 
Lens. S'adresser aux ma^t^ins 
«" Louvre, S Lens. 

.4irosur-la-I.'<J 
EMPLOYE. — Jeune homn.vî 

ne 1H ans, bonne éducation, au 
courant du commerce, recherche t 
place de confiance. • Ecrire bu * 
reau du journal aux lettres 
D. 

A W £ DIVERS 
FUTURE et REROROERIE de COTON 

Située Bclgicpio 
proximité Iroutuire 

RoiirmiT. toujours 
•soucio-ise dec intérêts de *cs 
-llerts -ini'.n; ses ancien» 
rix t ? * " SO su mesure. Choix 

' -..-u'<d.--ar;e ie -oit cuir nma-
~iS,"-_ _ Irtaar *: Paris r--
« n n a w z modèles. &»-o 

Cabinet d'Affaires 

Jules DELEU 
n..-;.-,.;•- (,. tl âtN Jl'STICE 

S f a . rue du Col lège , BonlisUx 
00f.«u«iati.,u». Hifjrtsenicitom 

d w i u 1«J tribuTint? ^ . ' • S * 
gemenU amtabts». elc. 6*3-0. 

L'Entretien des Pianos 
L e s personnes qui oct souci 

i e la conservation et de la jus-
.esse de leurs piancs, doivent 
iemaorier des ACCORDEURS 
! la Société tfe» Aveugles de 
>a région du Nord, 3, rue des 
Fleurs, à Lille. Les accordeurs 
îveug-les recomifiandés par 
:ette Société défient toute c o a 
currence quant à leurs tarifs 
et à la valeur de leur travail. 

Pour de plus amples rensei­
gnements, s'adresser au délé­
gué général, au sièffe de la So-

BEURRE 

MAL VOIES INTIMES, AVARIES 
On puérit HAPIDEMENT et COMPLETEMENT :i 

les Ec l . .uUements , Ecoulements , Blennorrbagie e t i| 
toutes les . . îaladies des Voies urinaire» et génita les 
chez l 'homme et la femme par l'usage d e -

CAPSULES VERTES du DrBender» 
Ancien Tajor des troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — LA méthode du Docteur DENDLRS 
«ment la Syphilis ou Vérole et toutes les maJadies 
de la peau »T •• w n é r a n t te sang. 
1>I>[ V I Cpn«ules vertes Beodsrs. te flacon— S fr. 
•*- * 1 A V Elixir régénérateur du s s n g , l e flacon S lr . 

Demandez, RTS.U3, U a i te des m a l i i l ' s s secrèt»-
du Dt leur Beodsrs , CL«M n o s principaux dépost-
tslrsa : 

E. Lr.rLKRCO, lfi Grand'Plac*, LiTte, — F. GER-i 
P.ETH, 15, roe du Chemm-de 1er. Ronbals.— VAN-
NlilFVILLE, & Tourcoing. — BLANCKAERT, & 
Wattrelos. — HUSKONK, & Douai — SABIN-BOU-
LILT, a Vatenctennes. - HUART, à Maubenoe. — 
DEMODfc, à Denain. — GOSS1EAUX, à Dunkar-
que. — SIX. à Armentières. — ^INARD, \ t e s s . \\ 
— GODIN. n Hênin-Liétarri. — CRESSON, i Liévin. 
— Dr BERQUET, rue La.f*yEUe, à Calais. — MARS, 
îi Mouscron. «o-e. 

VINS ROUGES DE TABLE 

Avis 
Industriel désir* donner exten­

sion a sa labrication, devenue 
insuffisante. Demande des asso­
ciés Prendre adresse bureau du 
tournai. ÏC»*-6 

COKES DE GAZ 
r m d ^ A e i r L f v p ' A l ' s o ^ 
DOMiaLE DES COW-MANDE» 
at'su moins 5 tectolUres pour 
BoubaixCroix et 20 Hectolitres 
pour loealrtes limitrophes, ber. 
Vice de DETAIL au comptant 
PAR VOITURE S P E C A L E ^ -
«ulant dni.s Roubaix. — U& 
POTS : a Roubaix. 13*. rue Ber-
nard et 22. rue Watt ; » Crote. 
128, Grande-Rue. DrJ -_o2S , H 

TARIFS ET CARTES POSTA-
l £ S POUR COMMANr*S aux 
usines h paz de R 0 " ^ * ^ . 
Croix, ou 16, rue «to « ^ f «2? » 

Ménagères, 
ltcnete2 vos Œufs et VotVe 

l « u r r e à la Laiterie de Llév>\n 
SUE VICTOR HUCO 

klEVIM . i»* 

Vendez 

vos 
BIJOUX 

107" 

RUE DEPURA 

LILLE 

•75 V* 

"ÎÏ5SP 

ADMINISTRATION DES NOUVELLES MAISONS 
i% MAISONS l'E VI'.ME. — gSii.lKni AHONNtS 

M a i s o n n l t o u b n i x , 51, rue du Chemin-de-Fer. 
B u r e a u ù T o u r c o l n s ç . 43 rae ttês Lrsuiines. 

La mieux orcao«Mie c i U plus importante J« U région pour U 

YENTEXREDIT 
PAR MNtWMMBn A* Mf.ME PHIX UL'AU COMITAMT 

Paiement l f r . par SEMAINE par 5 0 fr. d'Achat 
Toutes les MARCHANDISES sont MARQUÉES en 

CHIFFRES CONNUS 

des Meilleure Crus de Lunel 
P u r e t é e t C o n s e r v a t i o n Garantie 

pière de 190 litres logée. 
la 1/i pièce de 110 litres logée. 

la pièce de ttO titres logés 0 S 
la 1/1 pièce de 110 litres loges 3 7 » 

franco de totts Irais gare d**tiniUire, paiement 90 jouis ast 
ou 30 jours, «acompte i 0/0 

U . aWftreal H t D A B D , proprUtaire S L05EL (HénsH> 

LlasttU*. 
>-oDlactioQD«s hr.i^ T 

Konuturit. U ina . ( 

. Kldaaui. loile. caMaa 
I Meuble s e n t o u s K'^ni-e».— Mobilier** e n m p l i ' l s 

MACHINES A COUDRE 
ni. Cbauflasc. Kciajris». Gsaaas, HorloffCrta. lUjûultoit, 

Articles tls laDUuue. Voiture» d'Kjif.iiU 
i LIVRAISONS RAPIDES. GRATUITES* DISCrÊTESA DOMICILE 

^ 
^o ^ 

Sans égal 

le Linge et le Ménage 

Usine à JEUMONT (Nord) 

Ménagères, 
Arnotc/ vos ŒUFS "t voJreBBURRK 
a la LAITERIE r ^ U£}"£, 

i\v« Virtor-Hugo, UEVIN 

ianos Automatiques 
- FABRICATION FRANCIASE * 
46, Rue des Fabricants, ROUBAIX 

At'aehetez pas de ptaMM automatiques sans Tis-Jt»* 
la fabrique, sans voir les catalogues 
les pri». 

P 
savoir 
1913-0 

T O U S PROPRIETAIRES par la 
S o c i é t é d'Epargne cfés Retrai tes 

130 Mandolines e t Violons 

jk. 

Neufs et d'Occasions 

DES MEILLEURES MARQUES ITALIENNES 

V e n d r e &. 3Er*î i3c r»»_>clvxi"tîS 

Pour devenu' X 
propriétaire d 'une . 

maison de f 

UDOtt 
r,oort on paW 
70fl(» 

iootx? 

1U fr. 3o par mois i _J 

1" îr". 35 pendant ; 28, rue du 8ec-Arembault 
70 iO ans f 
65 

i 33 fr. 
f M> fr. 
\ M fr. LILLE 

DISCRÉTION 

ABSOLUE CREDLLLTOUS TOUT 

CREDIT 

HABILLEZ-VOUS '.! 

MEUBLEZ-VOUS !! 
avec toutes facilités de paiement 

A LA BONNE SOURCE 
Ï»«TT-AV— 19 Rue Nain, R O Ù Ê À S 

r • tes raynus_ 
M , u . , U s . r f . : - r . . ; : . ^ ^ o ^ u r ^ - . P e C - l e r l e ; H o r » o g c r i o 

~ ~ ~ ~ ~ ^ • w r a lait S 0[0 a escompte sur «os ubau. 
becoupei < 

— ' ; i 7 . I I O V . M : souKf.'K. 

A la Maison G R A S , Breveté, S.6. D.S. 
LILLE, La. 32, Rue des Ponfs-c/e-Côm/nes {âat/rOU la Hue Vaidherb*) 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES GARANTIES 
ÉCHANGE d'Instrumrtients vieux contre 4tt iië\iï riiôyennant 

remboursement minimef __ i^^^^^^^^^^ 

Mmimikm\m 

10à20 mois 

AU BON GENIE 
e n ftc* d« 1* -oxtl . â» 1* G-i-sXies Voys«Mir* ^ ^ 

A*mkmer*s complets. - Vêtements en tous genres confecttf"*™ 
-tfnr mesure. - Bijoux. - Chauffage. - Eclairage, et» 

Catalogues * BohantlBoas •*• d ^ w d e . - ExpôdlBoai fr««<. 
* * - * 3 3 * ««ecursaJos î CROIX. 4M. rue KUber ; ROOBMX. « « , • " » * • 

^ ^ ^ î l e g e ; TOORCOH<G. »*, rae • 4 e ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i l _ _ M , , 
a » • • « • ^ ^ a • a • ' a , • , • " ™ • • • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

EPILEPSIE 
MALADIES i\EKVEUSI« 

sont Ruéries radi^alemçat par 

LÀ LIQUEUR DU DB ROLAND 
Jamais d'Insuccès 

J-.'Hiers de certWcats. — I'rix du fiicort, S fr. 50 
Un seul Jacon îuffit à convaincre et h c i s p e n d r e 

le.» crises . — N s iranttssona la guérison de tout | 
Anileptique r:ni suivra exactement le t r a î t e ~ - n i . 

Déposi taire s^r^ral pour la Krance, J. W H i L O T , 
docteur en nh.irmacie.rne du Vieil-Abreuvoir.Roubabc. 

D c f o s i l a i r c i n : T o u r c o i n g , Ver; ;**s!. pla.-edesHbaJeu>piD.>.. K-.TaTaI, 
i-:..-.' C h a r l « s - H o B ^ » ] . A r m e n t i è r e s , llevietl : Smbin-Boule». plaça 
a'Aiio*». Lille, )•. CrandPiata. hillrr. (.lace Richebé; 

rue do »«MBim«: I.»pol. ru» ,!e r.- ut«ii\. Cambrai, bel-
i . Douai,Ki:ilon#, rue dt Rellaui. Axras,Harard, 

Maubeuce, D«ibaç<i. plato u'Arra--... Bétb.uxie^ 
• d \nni. BoulOjrhe-SUT-Mer, DutartM-. <8Q8̂ > 

Une' Sfitife? SiViciâlité" fie peut p a s guérir' 
ces nialadics.-Donc, «Imis votre lutérét . r e t e ­
nez. I»ieu eeef : La spécialité à employer .pour5 — 
firiiériMun rti piUe des ('•(•outeiuents, «vlMauaTe . i 
IIKMIIS. eys l i t e , syi>hIlis,*elc-V varie selon* l'âge, 1 
le tempérament, le genre de vie' de la: petfsorjriti. r 
et l'anciennelé de la maladie.- ^ 

TOUT CELK EST EXCESSIVEMENT IMPORTANT 
f.C3 spécialités a r u é r i s s n n l r a d i c a l e m e n t e n 

q u e l q u e s j o u r s , qui donnent un RESULTAT 
EXTKAORDINAIREMENT EFFICACE a v u t 
t r o i s j o u r s , et cela s a n s a u c u n d a n g e r ; les 
spécialités q u i ont Tait l e u r s p r e u v e s d e p u i s 

p l u s d e ÎÎO a n s , et qui ont TOUJOURS DONNE 
CES RESULTATS EXTRAORDINAIRES, m ê m e 
d a n s l e s c a s l e s p l u s a n c i e n s » n e s o n t e n 
d é p ô t q u ' à l a I*HARMACII . F . t . F . R R E T H , 
1 5 , r u e d u ( h e m i n - d e - F e r , R O L B A I X * 

(.\e r"s eonlor. ' • avec la rue de la Gare.) 

Par leur rapidité d'action, el les constituent Te 
remède qui coûte le moins crmiv 

C&psules d'essence pure de Santal, 3 fr. ï é fiacon. — 
""•i»s (VMnrirviéea, 3Ir. la botte. — Cachets antiaepti-
•no« composés, 3 tr. la Lolte. — Injection fn'occasioo-
,' lT|t jamais de rétrécisseiaents), 4 fr. le flacon, etc., 
ptc. — Pharmacie vendant du reste le meilleur mar­
ché de la région ; tous les médicaments sont de toute 
rtremière qualité, et délivrés sous cachet de garantie." 

mar> I 
toute I 
antie. I 

paupiur.es
nh.irmacie.rne

